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identifie et publie plusieurs. Aujourd'hui, d nous livre tous ceux

qui sont connus. A dire vrai, Grandson ne fut pas un genie
poetique, comme certains Font proclame. Ses rondeaux et ses

ballades ne manquent pas de grace, mais lis sont souvent lm-
parfaits. Homme de guerre, l'auteur n'a pas eu le temps de

renouveler la fa?on de presenter l'amour a la mode alors. II
adopta en bloc, fond et forme, la methode de Tepoque : themes,

situations, sentiments, formules, vocabulaire. Le chanoine

Guillaume de Machaut ne s'expnme pas differemment. Quant

a Isabelle, la dame chantee Fut-elle Isabeau de Baviere Ne
fut-elle qu'une fiction Mystere.

Vaillant, innocent et accuse par tout un peuple, victime
d'envieux sans scrupules, charmant sinon grand poete, Grandson

est un des personnages les plus interessants de notre moyen age.
Le remarquable ouvrage de M. Piaget est mieux qu'une oeuvre
de simple et froide erudition, un temoignage de juste reparation.

H. Perrochon.

A propos
de chevres, d'oies et d'änes

Les chevres etaient fort nombreuses ä Rolle vers la fin du

XVIIme siecle. A la suite de plaintes revues au sujet de leurs

depredations par le Conseil de la ville, ce dernier ordonne,
le 6 aoüt 1694, « Qu'il ne se tiendra plus aucune chevre dans la

ville par qui que ce soit, ä peine de Tarnende, ce qui sera publie
dimanche prochain, pour que personne n'en pretende cause

d'ignorance, avec defense au Berger n'en prendre aucune ni
de s en charger. »

Cette defense ne fut pas strictement observee, car le 6 juin
1701, le Conseil ordonne ä nouveau " qu'aucun Bourgeois ni
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habitant ne pourront tenir aucune chevre, sous quel pretexte
que ce soit, pour mettre sur le commun, puisqu'elles portent
un grand dommage. Et s'il s en trouve, les propnetaires seront
chäties et leurs chevres seront tuees ».

II y avait egalement une telle abondance d'oies que, en 1706,

on defendit d'en tenir plus de quatre par menage ; l'annee sui-
vante, on ordonna « d'en tenir aucune dans la ville de Rolle ».

Mais l'obeissance aux reglements n'etait pas le fait des Rollois
de 1 epoque, car le 24 juin 1710, ll est ordonne de faire tuer
par le messeiller toutes les oyes qu'il trouvera par la ville, dont
ll aura de chacune un batz, et les oyes seront confisquees ».

II fallut aussi prendre des mesures pour limiter le nombre
des änes. Le 2 aoüt 1706, « il est ordonne que les meumers des

deux moulins cote bise de la ville (les Eaux et scierie Vionnet)
ne devront tenir que chacun trois änes, et au cas qu'ils en tien-
dront au delä, ils payeront cinq florins pour chacun de plus,
et en outre devront repondre pour les dommages qu'ils feront

aux jeunes noyers, saulons et autres arbres sur le commun.
II en sera de meme pour le meunier de M. Bouquet (ancienne
scierie Pittet) ».

H. Yersin,

Extrait du Journal de Rolle du 13. VII. 1939.
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